
LE SAMEDI

-- làh lien, paresseux ! Utauit-il que j'aille te tirer par les pied.,
011 paru h's orei lies polir te réveiller.

le (">iIiluis dle-eî<it bientôt, se frottant encore les yeux.
---- il est bien> t'uîups de te leer, fainéanit, gronda le marchand.

J'aiî dej-.à lait la îîî<itié- de ta be'sogne.
EtA il imontira le b allot arrivé le jour, précédent, dans l'état où il

l'avait laséla veille au sir, apis l'avoir défait, et, en outre, dms
enibes e!t des vanls à netttuoyer le f'romîent, Cil désordre.

?iatEsLtieniîie n'aimait pas à CC que des tiers frussent au,1 Courant
del ce qu'il liii plaisait dle faire, et, Soli ideI lie se douterait pas qu'il
gtatit dlsei'u<ans la b>outique.

Let. oiinis inîstal lé à Soltavil le narlîaîîd (le oselriSur-
ti(,. il lit diese ourses, donît une entre autres sutr le port.

Les voy-ages su,' les ctes <le l3ret4gne étaient bien plus rapides
par lailler Il le par voie dle terre.

A eatisi' de cela, unt caboteur (lui mettait à la voile dans la jour-
né,polir lIrust, emuportait uni large pli Scellé à la cire et envoyé par

le iui-ai<:d Id<e I« iss'l leries, à " Maître Jean ]baci", intendant, au
eluût'auk dle Kervîeu.

en'î' uveloppe contenîait le message trouvé dans le ballot
;iinivî"ý le Londlres.

L.e ('alsteur, solidle et lieu mâîté, avec sa membrure épaisse, alla
pasLs5i' par les M ingicus, releva l'île anglo-normnande de Jersey et

gagna l'( )éai.
Le1 suîrlenudemuainî Seulemient, Jean, Dacier recevait le messag-e

elelepar Esî<îun l lin
Et tqen 'lansp sesdigts qui (réîîîîssaent dMiotioni le lîîuc pli
eXe lile Lohndres.

-In bI lttr<' (le' non niaitre .. Après uit si long silenie, *jc vais
enflin apprendre ce qu'il est devenu. .. Je vais enfin recevoir <les

im n i de's<e ima< <n I, dle Martial.
('ette lettre, il Y avait longtemps qu'il l'attendait, qu'il La dési-

î'a it, ile sachlant plîus Ce qu'ils étaient deens depuis que le patron
le la l<ar1que suri laquelle ils étaient par'tis, retourné au pays, lui

ava-;it appris le dléb)arquemecnt lu vicomte de Mcrcourt et (le Soni
(ciierýt sur la côeanglaise, et celui <le Julien et de l'ancien pirate
eni cosse.

-Pean D acier' tl!aiL peut-être trouver aussi sous cette enveloppe
des tinuvelle's le ces deux (dernier,,.

M;uas soni fils surtout, sort Mlartial, qu'il av'ait dlonné à Soi n aître
afl <le le pogr

Il S'était retiréý à l'écart, attendant <Ulêre seul pouir la, déeccheter
ave' imiupatie'nce égalée par son anixiété.
Il l'<>uvrît e'nfin.
La ltt* e qu'il tenait à la main était brève.

à'iè< mlîaître' Jean D)acier de faire expédier par' Estiennie le
Iueà P'aliers, maître corroyeur à Londres, derrièrel'gied

Saint-l'aill, pour mnarchîandiîses reçues, deux mille louis payab)les
Vu nu<nnnulae anglaise par Jacob) Lévy, banquier dans la cité (le

Lond< res.

Et eîî-d'ssns ce post-scriptunm
D ans quelqu<îI e temp n ( les nouvellîes <le Martial.
C 'est là t<ait . . mnlurintiural le vieillardl.

l'~a têeininée', il reluit la dernière ligne.
d <iîCt<es nouvelles <le 111o11 fils. Que signifient Ces dlernieris

ni1>s ? Mo<n fils . la joie de ia 'ile .Serait-il malade,
lîlîsé ? . .( Wi raLit au fon (le quelque pr'ison ?..

Mllais il îîi . Cette phra'ise trop Cour'te mue l'indique.
I 'e 'vi <'il lair' dIre'ssa ses niainls ridées vers le ciel:
S'uignî' l!', jeai ' uéait sacrifice enl forçant mon inaître à 'ein-

t<n'tn'i. Ace rempuulissais liion de<voir. Mais veillez sur lui, faites qjue
l'i';ipiîisso' v<'uii fer'iieî' les yeux à sont père, lorsqu'il faudlra

palrt i.î*
IDepujiîs d'itîî<,<es pensées funèbres le hlantaient.
Lec sil<'ii<'< <I'<-l(l<ig' d'HI enri <le Mercourt lui faisait apprélcnle'

los pir- î'.s < itu1)lieatt4n~us sud avec Martil dans un pays peuplé (l'CU
n"nîîis.

Il lI'e'v.ait e'nfin 'l's nouvelles, et elles nie <lisaient qfui ceci:
- 'tr' fils ni'est l<)s ])tort!

Le \-vii i îîtv'î<aiit S'ar'rachîa péniblemuent à st prostaio. .
-- Al~ius j m'abanidonunerai pIu,ý tard. à mues médaion. Je ii'ii

ai le~ d'Iroit pui le mntent. J'ai un ordre à exécuter. Et
puiisq 1iîu i m n atre in' le Commîiuniq1ue <le si loin c'est qu1uî y a

tp'ê iti noulveau Coup d'u'il au message expédié par le seineuir
<le KeirViV'il, apurès 1îîî îiouveaut soupir exi relisant la dernièr'e lig"ne,
il l'eîîleiîua ainsi qjue celui <l'Euitienne dans tit coffre (le fer'.

Ayvant e'nsuite' alluinil lun flambeau, il dlescendlit par lun escalier
pr'ivé dans11 l's Sonlt erri'Lili <lmîanoir.

U n inistant, alures, il en rmnitait, potantt,. sur son bras, d]eux sacs
de< t<'ilv,.. . Il vitu vid a le cntentu Sur' ue table : Chacun 'l'eux Conte-
liait \inugt rouileauix <for.

Jean véýrifia le nombr'e (les pièce% de quelques-uns d'entre eux,

-Je ne uneSM suisps trolipé . il y a bien ciniquante louis dlans
ci aqjue rouleau. Cla l'ait leux mîille louis pouir les deux sacs
r'euniUs.

Il prit cent louis dlans le coli' le fei' out il avait enfermié les deux
lettres, et j<niît Cette soillille a la >reélenute cil <lisant

-Ce sera pouar les frais 'le b<anq1ue et autre.
DU) nouvau, il reluit le înessag' expédié pal' le seigneur (le

Kervieli, afin <l'être sûr qu'il exécutalùit t'eeLeî e ordres.
ILihonnlîête et fidlèle intendanut enfermîa ensuite le Ltiut dans une

caisse après l'avoi' <'ivuIop>pu dl'un, éIpais enblaeafin 'que le bal-
lott('uiiit en tral t le mioins1 possible le contenu.

Il aiqula eliesun' le i j dît'es pîaiicies qiuaLtre larges cachets,
aux aru<îeus <le la mîaison dle levnafin de les garantir Contre
toute tentative Srudluiuse.

Ceci fait, il tira 'Soni é&s'tuie et lui et écrivt lentement, pesant les
uiios a " Maiste Estîeiîîie, <lit le Bi'ýerue miar'chand cil boisselemies,

sus le <1uay àl dan-a e lerianeüIl.
IlI lui détillait leu oitaî1It <le l'envoi qju'il lui faisait, lui trants-

liiettait, d'une 1'aç-oll prêdcis les gouiles dl'Henri (le Mercourt, et il
finit ainsi

.. spér'ant eii IDieu q1ue Ltit ser'a l'ait Promiptemnent et Commine il
convient, je suis votre alleetioliuîé Serviteur et amui,

Le jour mnêmen le cabotenu' (fui avait apporté la double mîissive
reprenuait la umeî', emui«>ita< lec précieux colis préparé par' Jean
I Maeirî et la, lettr'e aMI'.sê à .ý.sLiei<ue, le Commiierç~ant mîalouini.

lUi. selrv*i (teii <le c<uuu iau('< prenit cil mule Leilips place sui' le ba-
teau, 'lîau'gé (le luii rapporter l"ieeu'Y del, réception dIII<destinataire.

-Souvejez-v u qu,(e la 1 <nile arrivée (lu changement qule
vous emiporter, dlépend< la vie e user per'sonnes, (lit, Solennielle-
tunt le vieillard aul patroni (le la bar"que et à sont envoyé, au mloment
ot le Imaa levait l'anec.

Et îimobile sur le rivage, il regar'da le cab<oteur se diigr'ers
le niord< et dispar'aîitre delrre les rochlers du1 cap l"iîuistèî'e.

Le vieillardl regagnia alor's lenîte'ment le châàteau.
Il Conniaissait dlésoriiu s ille adlres4se où il pouri'it Suivre le pas-

sage dle soni iait îe.. . Av'ec quell émoeii<tioni il lui aurai t écrit la, damis
la soif' gle Coiiuuitru ce <1uu'étt 'lv'ule cliatelamn de Ker'ien, et
aussi, et Surtout, 'Srti l s fils i i' îue.. . Mais il lie le dlevai t pas,
il lic le pouvait pas iginur;ue mêm11e Si ce l"abers était un anmi out li
ennlei et si la sommuie eiivnyeeC in'était pasi unle ra'ai>;O.

-- l élas! nuturi <tua le viei llardl, triste faîrdeau que Celui (le l'âge
Et (lir'e que Ceux poni' qui l'ouî donnîerait sa vie s;ont le j0uet (lit
l<asai'd, et ne po>uvo)ir lien u> jati endre et séî iî'sr ces i'ocliers!. .

comîbien Ile \ieilx uuuaui ; lui pari'as.sait vide et muornîe, sanis le
iiaître q~u'il avait vu granir'ii, sanis le fils d]ont il avait fait unt fier et
loyal soldat; salis Julet sai élève et nomêie sauis Jeo3, le brave Co-
losse q1u'il tiavaýit putsli êce' <'ail'ectieîîmer.

'Tous étaienit partis un< jour, et il <leiu'ait seul, se demuandant si
aucun <le cclix quii s'eut étaienut aléýs aitnsireaîtit*amxs

C LI V. -- i .. \ v 'Eu v I.-

(fic [îi<' v'uîîu''u'<tu 'le la cýiue c<,stiuî' 'lu paý's 'le( GaIlles S'était
présentéi 'e ('11< z les îuéîit '' le J ac kson i, I e'l'vî,éal<Ii <le soini

vivanit <'<i Laee (lut vie'ux <lj<îiu de la Tloiur (I<' Londrlies.
,iackse'n avait e t"u îiîtî'Le rabeluie t 'orfièvrer'ie lîlltô^t qu'u>

,Joail lier propremen't <lit.
Lec quial'tie'i dan.us le'que'l etait Situ it)l atelici' était trop1 taciturnie

polir attiret' les b'e'les dI iîi< s ('u duo'itu ual <b' c<' uetterie.
Aussi, seuî<lécs suiwei, ui i ' seai t polsiné snr prendîre la

suite <le sou colîiui<4' milîns avaîit;.geux a cet umdi'et <ue (hans les

La muaison était égallemenut ilul teet les Iléî'itîeîs <le l'or'fèvr'e
t'<'<isrert avee <je la visite' 'le la piu'eviîiale qfui, étanut veuve, (lisait-
elle, nle reeluercllaît point uneu< de'urîie '"aie et frivole.

Xfun in Li'u tu'n Wti prî îix, ils fiur'nt valoir q1ue son veoi.iiiage la
gaiauîissit eiî' les iuai'ui'l''îts :la visteuse leurs objecta, l'état

<le décî'éitule <le lalau,<, seW m pit<luît bien <le inontrl' n emipres-
seeut excessif.. . i

La femmlie aut c<stuîe dlu pays <le (,alcs n'était autre' 1u'Ainîie,
la vaillanlte épolsc du' 'Vi Ikie. l'aniuen gog' <le l <u l Londr'es.

Elle s'é1Ltit 'léeî'lée pohir' Ce Ciislu<utqi, alaî c i-i 'uses
tr'ai ts, l1'i'u <ettu' i 115<1 la r'eu >11< iitn<'.
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